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Après le départ de Guy de Panafieu (démissionné suite à un bilan plus que négatif) et époux de l'égérie du RPR, les errements du groupe Bull continuent : la filliale italienne d'Integris (en déficit) a été rachetée in-extremis après que la division aie été cédée en totalité à Stéria !


Pierre Bonnelli, nouveau PDG de Bull et ancien PDG de Sema (qui a été racheté par Schlumberger l'an dernier suite à des soucis financiers), a d'ailleurs placé à la tête d'Integris France un de ces anciens subordonnés de Sema, André Felix.


Dans le même temps, Bull a acquis plus de 5% du capital de Stéria alors que le groupe a du, années après années, vendre ses meilleures divisions uniquement pour assurer les salaires et éviter le dépot de bilan : Telesynchro à Ingenico, distributeurs bancaires à Diebold, CP8 à SchlumbergerSema, Integris à Stéria...


Décidement la stratégie du Groupe Bull passe toujours par des voies impénétrables, ou du moins plus financières qu'inspirées par les réalités du marché informatique.





Rappellons que Bull a fortement réduit sa R&D depuis quelques années (arrêt du developement des CPU propriétaires, remplacés par l'Itanium depuis rebatisé Titanium, adoption de la plateforme PowerPC d'IBM, reprise des PC par NEC...), licencié ou mis en pré-retraite de nombreux ingénieurs parfois ré-embauchés en tant que consultants externes à prix d'or et même appellé ses salariés à la rescousse (plan "Value for You", plan d'achat d'actions Bull avec garantie dont le rendement effectif a été de 0%...)
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